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    Laurence Fantuz

    Le Père Noël

    a disparu !

    Tome I

    Les enquêtes

    d’Agathe Revais

  
    Chapitre 1

    Envol vers… La Souterraine

    Lundi 19 décembre

    Un casque sur les oreilles relié à son téléphone portable, Agathe écoute ses morceaux de musique préférés. Déjà trente minutes qu’elle a pris place à bord du train TEOZ. Elle voyage seule. Ses parents, Lisa et Martin, l’ont déposée à la gare d’Austerlitz, à Paris, peu avant midi. Ils l’ont accompagnée sur le quai et lui ont adressé les recommandations d’usage : « tu ne parles à personne », « tu restes dans la cabine jusqu’à l’arrivée, sauf si bien sûr tu as besoin d’aller aux toilettes »…

    Agathe a trouvé facilement sa place et déposé son sac à dos à ses pieds. Il ne renferme aucun objet précieux : un sandwich, des biscuits, une bouteille d’eau et un livre. Ses parents ont pris soin d’envoyer sa valise deux jours plus tôt. Elle l’attend chez ses grands-parents.

    Le coup de sifflet a retenti à 12H42 marquant la fermeture automatique des portes. Les yeux remplis de larmes, Lisa a posé une main sur la vitre et adressé un dernier message à sa fille. Des mots qu’Agathe n’a eu aucune difficulté à deviner : « Je t’aime, ma chérie. A vendredi ». Martin, pudique, a préféré un simple geste de la main.

    Comme à chaque vacance scolaire, la jeune fille de 14 ans se rend pour quelques jours dans , chez ses grands-parents maternels, Héloïse et Louis Gardier. Depuis leur retraite, ils vivent dans le village d’enfance de Louis, qui porte le doux nom de Marlot. Aujourd’hui, on y dénombre moins de cinq mille âmes.

    Bâti à flanc de colline, il présente la particularité d’être dessiné tout en rond. Les maisons, dont les façades sont majoritairement en granit, encerclent une église du XIII siècle et son cimetière. Sur le parvis une étrange pierre est couchée. Telle un menhir renversé, elle évoque une « pierre de sacrifice » ou encore les autels présents dans les sanctuaires de  antique. Une statue d’un lion terrassant un homme trône majestueusement au milieu de la place du village. Les anciens racontent qu’elle a été offerte en 1972 par le propriétaire du château de Lithune, situé à quelques kilomètres de là. Certains y ont vu un affront, d’autres un geste de réconciliation car depuis des décennies une hostilité inexpliquée oppose les Marlotois aux habitants de Lithune, les Lithuniens.

    Marlot compte peu d’enfants. L’école communale les accueille jusqu’au CM2. Un ramassage scolaire permet aux plus âgés de rejoindre le collège et le lycée les plus proches, dans la ville de  dernière possède une gare encore en service, ce qui n’est plus le cas à Marlot. Si le train n’a pas de retard, Agathe y descendra à 15 h 21. Ses grands-parents l’y attendent. Elle se réjouit de les revoir et de retrouver Jade, une jeune fille du village avec laquelle elle s’est liée d’amitié. Agée de 13 ans, elle réside avec ses parents et son jeune frère dans une maison située en face du lavoir. Il a été restauré bénévolement par tous les habitants, il y a 5 ans. Chaque année, au mois de juin, ils se réunissent autour d’une bonne table pour le célébrer. Chaque convive apporte ce qu’il souhaite. Agathe compare cette festivité à la « fête des voisins » organisée à la même période dans son immeuble parisien.

    L’arrivée d’Agathe à Marlot marque aussi ses retrouvailles avec ses deux cousins germains : Baptiste, 15 ans et Timothée, son cadet de 7 ans. Ils demeurent à Guéret, à moins de 30 kilomètres de Marlot et voient leurs grands-parents plus souvent. Ils sont arrivés depuis deux jours.

    Timothée est aux antipodes d’Agathe : il se passionne pour les petites bêtes tandis qu’elle s’évanouit à la vue d’une inoffensive araignée. Agathe adore Baptiste, même si elle a observé un léger changement depuis son entrée au Lycée. Lors des dernières vacances de  ils se sont chamaillés pour la première fois. La dispute fut violente et nécessita l’intervention musclée d’Héloïse. Ce qui n’était, au début, qu’un désaccord sur la qualité du dernier album d’un chanteur de musique pop s’est terminé en pugilat. Leurs insultes ont déclenché une colère monstre de leur grand-mère. Privés de sortie et d’ordinateur pendant deux jours, Agathe et Baptiste se sont évités le reste de la semaine. Leur attitude a profondément attristé Louis, déjà fragilisé par des ennuis de santé.

    — Votre billet, s’il vous plait mademoiselle.

    L’arrivée du contrôleur sort Agathe de sa rêverie. Coupée du reste du monde avec ses écouteurs, elle baisse le volume du son et lui fait répéter sa demande, avant de lui tendre son titre de transport.

    Agathe profite de cette pause pour déjeuner. Déçue par le menu concocté par sa mère, elle décide de s’offrir un supplément. Son porte-monnaie en poche, elle abandonne son siège et se dirige vers le compartiment proposant une restauration aux voyageurs.

    Elle en profite pour se dégourdir les jambes, après une première heure de voyage. Quelques minutes plus tard, elle revient avec un paquet de chips en main. Elle croise dans le couloir une femme. Celle-ci la bouscule involontairement.

    — Oh, sorry ! s’excuse cette dernière.

    Agathe écarquille ses yeux, surprise par la présence d’une anglaise dans le wagon.

    Blonde, coiffée d’un chapeau cloche en feutre violet, assorti à son long manteau, dont le col et les extrémités des manches sont nappés de fourrure, elle brille par son élégance. Elle prend place quelques sièges plus loin, derrière celui d’Agathe.

    Cette dernière regrette de ne pas pouvoir l’observer plus longuement. Assurément sa grâce naturelle et son chic vestimentaire attirent le regard. Ce n’est pas le cas de son voisin de droite : un gros monsieur, à l’étroit sur son siège, au crâne dégarni, occupé à se ronger les ongles jusqu’au sang. Agathe préfère se plonger dans son livre, un roman que la professeur de français leur a demandé de lire pour la rentrée en janvier.

    Son attention est soudainement attirée par le rire perçant d’une femme. Agathe se retourne et se redresse pour tenter d’en découvrir la provenance. L’anglaise ! Un téléphone collé à son oreille, elle jubile. De toute évidence, son interlocuteur vient de lui annoncer une nouvelle qui la remplit de joie.

    Elle échange quelques mots avant de raccrocher.

    Agathe regrette son faible niveau dans cette langue étrangère. Elle n’a pas pu comprendre le sens de leur conversation.

    Déçue, elle reprend sa lecture.

    Il est 15 h 30 quand le train entre en gare de , avec quelques minutes de retard.

    Agathe enfile sa veste, met son sac sur son épaule et attend debout, dans l’allée, l’arrêt et l’ouverture des portes. Sa position lui permet de mieux observer l’anglaise. Elle se repoudre le visage et redessine le contour de sa bouche avec un crayon à lèvres.

    Lorsqu’elle descend sur le quai, un monsieur aux traits fins et à l’allure soignée vient au devant d’elle, la serre dans ses bras puis l’embrasse.

    Fascinée par la scène, Agathe manque de tomber en débarquant à son tour du train. Elle cherche du regard ses grands-parents. En vain. Etonnée de ne pas voir ses proches, elle se dirige vers la sortie principale, suivant le flot de voyageurs. Elle scrute le parking.

    La surprise laisse rapidement place à l’inquiétude. Ils ne sont pas là. Aucune trace de leur véhicule. Ce n’est pas dans leur habitude de manquer son arrivée. Agathe pressent qu’une chose grave vient de se passer…
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